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Habituellement, quand on scrute la Parole de Dieu que l’on doit commenter, on cherche le fil
directeur des textes proposés. Aujourd’hui, « Suis-moi » nous dit Jésus ; « Mettez-vous par amour
au service des autres » nous dit Saint Paul. Et l’extrait du livre des Rois qui met en scène Elie et
Elisée brode également ces deux mots : « suivre » et « service ». Suivre Jésus, se mettre au service
des autres, c’est ce que nous essayons de faire. Ces textes agissent donc comme une piqûre de
rappel  utile  puisque  l’efficacité  des  vaccins  Suis-moi  et  Servez-les-autres  peut  s’altérer  avec  le
temps.

Ce rappel nous interpelle : « Suis-je bien à la suite du Seigneur, dans ces pas, tout près de
lui ; ou ai-je dévié, suivant d’autres pas que les siens sans que je m’en sois rendu compte ? De
même suis-je bien au service des autres ou à mon propre service en croyant être au service des
autres ? Le temps de l’été, pour beaucoup temps de ressourcement, peut être propice à ce travail de
relecture et de vérité.

Mais quand on scrute la Parole de Dieu que l’on doit commenter, on peut aussi être attiré ou
troublé par un détail qui enchante ou une expression qui dérange et que l’on se met à ruminer.
Aujourd’hui j’ai entendu comme vous Jésus dire à un homme endeuillé : « Laisse les morts enterrer
leurs morts ». 

Comme vous je connaissais cette parole de Jésus. Elle  m’interpelle particulièrement cette
année sans doute parce que l’équipe d’obsèques de la paroisse m’a invité à participer à ce service.
Françoise,  Jean-Claude,  Marie-Claude,  Marie-France,  Michel  et  Monique,  avec  André  et  Patrice,
s’organisent toute l’année pour accueillir les familles endeuillées, les écouter et préparer avec elles la
célébration  des  obsèques.  C’est  un  service  d’Église  délicat,  plein  d’humanité,  parfois  difficile  et
douloureux.  Aujourd’hui  ils  reçoivent  en  pleine  face  cette  parole  de  Jésus :  « Laisse  les  morts
enterrer leurs morts ». Il y a de quoi démotiver une équipe d’obsèques ! D’autant que cette parole
rejoint un scénario rare mais dérangeant où la famille endeuillée découvre que le défunt avait, avant
sa mort, préparé en détail le contenu de la cérémonie comme s’il voulait s’enterrer lui-même.

« Laisse les morts enterrer leurs morts ». On est habitué aux phrases chocs de Jésus. Elles
sont  destinées  à  marquer  son  auditoire  et  y  réussissent  parfaitement  puisque  certaines  sont
devenues des dictons. Celui qui a rapporté celle-là l’a sûrement isolé des autres pour qu’elle percute
davantage. On connaît la miséricorde de Jésus. Il a sûrement pris le temps de la compassion envers
cet homme qui lui annonçait la mort de son père. C’est humain de vouloir enterrer son père. A
moins que Jésus ait senti que cet homme lui ait tendu un piège, en mettant en avant une des rares
circonstances de la vie à laquelle il devrait bien reconnaître qu’elle oblige à retarder le moment de se
mettre à sa suite. Ou bien que la phrase de Jésus ait une valeur symbolique : « Laissez les vieilles
histoires derrière vous et venez avec moi dans un Royaume nouveau. »

Les membres de l’équipe d’obsèques m’ont proposé deux autres lectures. 

La première : Jésus veut dire ici « Laissez les morts enterrer leurs morts et donc, vous qui
êtes vivants, célébrez les vivants ». Mais cette parole ne pouvait être comprise qu’après que le
Christ soit ressuscité d’entre les morts, ouvrant dans la mort une brèche à laquelle tous les vivants
sont conviés. Effectivement dans une célébration d’obsèques on parle davantage de la vie que de la
mort. On raconte la vie du défunt, on rend grâce pour cette vie partagée, et on évoque la vie
éternelle et l’espérance de la résurrection. Des vivants célèbrent la Vie. 

Autre  lecture  proposée :  dans  l’au-delà,  auprès  du  Seigneur,  ceux  qui  sont  morts  sont
accueillis par ceux qui les ont précédés. Ce sont eux, les morts d’avant, qui célèbrent autour du
Seigneur l’arrivée du petit nouveau. Dans cette perspective, on rejoint le sentiment de beaucoup
d’endeuillés quand ils atténuent leur peine en disant du nouveau défunt : « Il va être accueilli par
ceux qui l’ont précédé et qu’il a aimés. ». On dit quelque chose de cet ordre dans notre credo : « Je
crois à la communion des saints. »

Vu ainsi, les membres de l’équipe obsèques peuvent continuer avec sérénité à rendre le beau
service que la communauté leur confie, belle façon de « suivre Jésus » et de « se mettre au service
des autres ».

Vincent Boggio


